
LE MALADE IMAGINAIRE 
de Molière / mise en scène Jean-Marc Galéra 

S C E N E S  E N  S E I N E &  T H E Â T R E  D E  L ’ A C C A L M I E 

Croiser professionnels et amateurs,  
et valoriser les établissements de pratique artistique 
autour de la comédie-ballet de Molière 

RÉSIDENCES DE CRÉATION 
Luzy (58) 
16➜21 octobre 2017 
19➜24 février 2018 
Montereau (77) 
30 oct➜3 nov 2017 
17➜23 novembre 2017 
 
REPRÉSENTATIONS 
24➜26 novembre 2017 
Montereau (77) 
23 mars 2018 
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scenes-en-seine@wanadoo.fr 
 
THÉÂTRE DE L’ACCALMIE 
06 14 42 40 26 
theatre.accalmie@gmail.com 
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M O L I È R E / J E A N - M A R C G A L É R A 
 
Jean-Marc Galéra I Argan 
Céline Harlingue-Lemaire I Toinette 
Didier Gonçalves I Béralde 
Julie Roux I Angélique  
Etienne Durot I Cléante 
Delmiro Iglesias I Thomas Diafoirus, Monsieur Purgon 
Annette Benedetti I Béline 
Amateurs ou des élèves du Conservatoire  Musiciens, chanteurs, danseurs, Monsieur 
Diafoirus, le Notaire, Monsieur Fleurant, Monsieur Bonnefoy, et Louison  
Scénographie Marc Peyret Imagineur 
Costumes Gilles Marais 
Lumières Gillian Duda (et les astuces d’Aurèle Duda) 
Mise en scène Jean-Marc Galéra 
 

 Seine et Marne  
du 24 au 27 novembre 2017 au Conservatoire Gaston Litaize de Montereau (77) 
Direction musicale & chorégraphique Enseignants du Conservatoire 
 

Nièvre 
23 mars 2018 à la Salle des fêtes Marcel Joyeux de Luzy (58) 
Direction musicale & chorégraphique Enseignants de l’EEASMB (Ecole d’Enseignement 
Artistique Sud Morvan Bazois): coordination Bruno Bigay 
 

Théâtre de l'Accalmie / Compagnie Scènes en Seine  

Ministère de la Culture et de la Communication par la réserve parlementaire, Ville de 
Montereau, Département de la Seine et Marne, Comité de Territoire de Luzy, Communauté 
de communes de Bazois-Loire-Morvan, Région Bourgogne-Franche-Comté. 

Département de la Nièvre 
  
DURÉE (environ 2h)      TOUT PUBLIC A PARTIR DE 10 ANS 

CE QU'IL FAUT RETENIR 
 
•  Création collective et participative composée d'artistes professionnels et de structures 

d'enseignement artistique : carte blanche laissée à l'équipe pédagogique et aux amateurs 
pour la réalisation des intermèdes. 

 
•  Spectacle pensé en fonction des territoires et des publics scolaires, dans une logique 

d'éducation artistique, d'accessibilité et de récréation théâtrale ludique.  
 
•  La mise en scène mettra en avant une actualisation du propos (obsession de l'argent et du 

corps, troubles, complexes de l'image corporelle, dysmorphophobie), dans une sorte de 
songe éveillé où, sous les traits d’Argan et de Béralde, s’opposent Molière et son double. 
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Un projet participatif et éducatif : associer des amateurs à une 
création professionnelle 
 
Il s'agit d'associer une équipe artistique, une commune, un établissement culturel et/ou un 
lieu de diffusion dans le but de faire participer une collectivité, un territoire à cette création 
partagée in situ. 
Ce Malade imaginaire créé par une équipe de comédiens professionnels, sera donc joué 
également (comédie, musique, danse, chant) par des amateurs issus des conservatoires, et 
écoles de pratiques artistiques. 
 
A Montereau, en Seine et Marne, l'équipe amateur est constituée : 

•  de membres de l'Atelier Adulte de la Compagnie Scènes en Seine, dirigé par 
Annette Benedetti 

•  d'élèves de l'Atelier d'Art Dramatique du Conservatoire Gaston Litaize de 
Montereau, dirigé par Didier Gonçalves ou Sophie Bezard. 

•  d'élèves des Ateliers chant, classes de danse et ensembles musicaux du 
Conservatoire Gaston Litaize dirigés par leurs professeurs: Béatrice Delpierre-
Musique ancienne, Isabelle Tbatou -Claviers, Armelle Cabral-Chant lyrique, Sonia 
Kasprzyk-Ensemble vents, Aude Morales-Robin-MAO (musique assisté par 
ordinateur), Elsa Thierry-Danse classique et moderne. 

A Luzy dans la Nièvre, l'équipe amateur se constitue : 
•  d'amateurs des troupes de théâtre amateur. 
•  d'élèves de l'École d’Enseignement Artistique Sud Morvan Bazois dirigés par leurs 

professeurs: Yann Bail-Ensemble vents, Marie-Hélène Rességuier-Danse jazz et 
classique, Sophie Amelot-Accordéon et claviers, Aurélie Dalban-Clarinette, 
Nicolas Guyot-Ensemble musique actuelle. 

 
  
 
 
 
Une comédie-ballet ; le choix des intermèdes ( danse, musique, 
chant) dans la mise en scène de Jean-Marc Galéra : 
 
La comédie-ballet est un spectacle complet qui mélange trois formes d'art : la musique, le 
théâtre et la danse. Ainsi, le spectateur est confronté à des langages différents qui se 
complètent les uns les autres. 
Celle-ci comporte des éléments autonomes, étrangers à l'intrigue : un prologue et trois 
intermèdes ponctuant la fin de chacun des trois actes ; et un air d'opéra improvisé par 
Angélique et Cléante, intégré à l'action dans l'acte Il. 
Nous gardons le principe des intermèdes musicaux, pas forcément tous chantés, mais 
certainement dansés. 
Les écoles de Musique et de Danse concernées par le projet ont la liberté de rester dans le 
classique ou de préférer une création plus contemporaine. Néanmoins, ces intermèdes seront 
intégrés à l'action, créant un espace métaphorique qui amène du sens à la dramaturgie. 

Cette création permet aux amateurs une véritable confrontation aux exigences 
professionnelles. 
Elle promet une mutualisation des compétences, des croisements artistiques, une 
participation active des acteurs locaux, et le rayonnement des lieux de pratique artistique et 
des compagnies. 



 Associer des amateurs à une création professionnelle:  
 
Le spectacle, grand public et pluridisciplinaire, et mis en scène par Jean-Marc Galéra, 
directeur artistique du Théâtre de l’Accalmie, mêlera professionnels et amateurs, 
comédiens, musiciens, chanteurs et danseurs, et impliquera 2 compagnies, 2 villes, 2 
départements, 2 régions.  
 
Le projet est porté par le «Théâtre de l’Accalmie» (Saint-Seine, Nièvre, Région 
Bourgogne Franche-Comté), et la compagnie « Scènes en Seine » (Montereau, Seine et 
Marne, Région Île de France). 
 
Dates de création:  
 

•  à Montereau, au Conservatoire  Gaston  Litaize   
 du 24 au 26 novembre 2017 (4 représentations dont 1 scolaire). 
•  à Luzy, à la salle des fêtes 
 dates encore à définir début 2018.  

 
L’Equipe professionnelle regroupera des comédiens professionnels de Montereau 
(Annette Benedetti, Didier Gonçalves et Céline Harlingue) et de la Nièvre (Jean-Marc 
Galéra, Delmiro Iglesias…). 
 
L’équipe Amateur sera constituée : 
  
A Montereau, en Seine et Marne :  
  

•  de membres de l’Atelier Adulte de la Compagnie Scènes en Seine, dirigé par 
Annette Benedetti. 

•  d’élèves  de  l’Atelier d’Art Dramatique du Conservatoire Gaston Litaize de 
Montereau, dirigé par Didier Gonçalves. 

•  d’élèves des Ateliers chant, classes de danse et groupes d’ensemble musicaux 
du Conservatoire Gaston Litaize dirigés par leurs  professeurs. 7 professeurs 
sont d’ores et déjà concernés: musique ancienne, vents, cordes, MAO (musique 
assisté par ordinateur), formation musicale, danse classique et moderne, chant 
lyrique. 

  
A Luzy, dans la Nièvre (où aura lieu la reprise du spectacle début 2018) nous travaillerons 
également avec les amateurs des Ateliers théâtre, Ecoles de musique et de danse, 
encadrés de leurs professeurs (Ecole	d'Enseignement	Ar's'que	Sud	Morvan	Bazois). 
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 Intérêts du Projet 
  
•  Mutualiser  les  moyens des compagnies, des collectivités locales et territoriales. 
•  Faire se croiser les pratiques professionnelles et amateurs et de fait créer une synergie. 
•  Faire participer les différents acteurs culturels d’une ville pour réaliser un spectacle  

pluridisciplinaire où se côtoient les différentes disciplines du spectacle vivant. 
•  Valoriser  les  lieux de  pratiques  artistiques. 
•  Favoriser le rayonnement de la compagnie au delà de la Ville et du département. 

Pourquoi monter à nouveau un monument Classique comme Le 
Malade imaginaire de Molière ? 
  
« Molière est familier à tous; il fait partie du patrimoine affectif de chacun de nous. La 
comédie prend avec lui un élan vital. Du rire franc à la conscience éclairée, de l'objet d'étude 
au simple souvenir de jeunesse, toutes les générations ont un lien avec son œuvre. Le Malade 
imaginaire est sa dernière pièce. Il y joue Argan. Au contraire de son personnage, il est 
réellement épuisé par la maladie, et meurt à l'issue de la quatrième représentation. Homme 
de théâtre par excellence : auteur, acteur, metteur en scène, il aura consacré sa vie à la scène 
et au public jusqu'à son dernier souffle. Il entre ainsi dans la légende. Ironie du sort ou ultime 
trait de génie ? Comment ne pas voir dans cette Comédie-Ballet une exaltation des plaisirs du 
théâtre, le triomphe de l'amour et de la gaieté, et un formidable pied de nez à la maladie et à 
la mort ? 
Dans mes mises en scènes précédentes de textes classiques (Dom Juan, Les Caprices de 
Marianne, Antigone, Andromaque), j'ai toujours cherché à « parler de l'homme de toujours à 
l'homme d'aujourd'hui ». Ici-aussi, la mise en scène, vivante et fluide, rendra accessible les 
enjeux universels et les thématiques intemporelles abordées par Molière. 
Il s'agit aussi de renouer avec le public scolaire, dans une logique de transmission et 
d'accessibilité ! Au départ créé pour les divertissements de carnaval, ce Malade imaginaire se 
conçoit comme un divertissement familial, tout public intergénérationnel. » 

Jean-Marc Galéra 
 
 
 
 
 
 

Qui est Molière ? 
 
« Est il encore utile de présenter Jean Baptiste Poquelin ? Celui qui donne son nom à notre 
langue est plus qu'un représentant de la littérature, il est celui qui se lit sans fin. Molière, car 
c'est bien lui, est un magistral exemple de la culture universelle, à la fois populaire et 
intemporelle, qui ne cesse de se redécouvrir au fils des générations. Ce qui explique en partie 
son indétrônable place dans nos salles de classe. 
[ ... ] Bien plus que de simples satires sociales de son époque, ses œuvres sont un véritable 
miroir de l'être humain, une porte sur chacun de nous poussant à l'introspection et au 
questionnement. Il nous présente avec finesse et humour les dérives universelles du caractère 
humain et nous rend parfois attachant des êtres dans lesquels nous détestons nous 
reconnaître. Il traite le drame humain avec une dérision acide et aimante, adoptant parfois 
des positions très modernes sur son temps notamment sur la place des femmes et leur 
éducation ce qui lui vaudra de se retrouver au centre de plusieurs polémiques. Fer de lance de 
l'innovation littéraire et théâtrale, il se permet de critiquer ouvertement son temps et la 
morale traditionnelle. 
Le malade imaginaire est la pièce de la grande maturité, de la légende, au titre évocateur du 
mal de vivre universel exacerbé dans notre société. Cette comédie-ballet en trois actes permet 
avec une ironie féroce de critiquer le pédantisme des médecins, marchands plus soucieux de 
clientélisme que de soins réels. Les apparences sont trompeuses et comme son titre, la pièce 
évoque la relation paradoxale qu'entretient l'homme avec la vie et la mort, et l’obsession de 
l'image que l'on renvoie, au point d'en oublier qui l'on est vraiment et de ne plus discerner le 
rôle de la réalité. » 

Myriam Elzein, Professeur de Lettres au Collège de Luzy 

Argument 
 
Argan, riche bourgeois obsédé par sa santé, s'est livré aveuglément aux médecins ; il se 
fait faire des saignées, des purges, des lavements et prend toute sorte de remèdes. Béline, 
sa seconde femme, lui prodigue des attentions, mais n'attend en réalité que la mort et 
l'héritage de son mari. Argan projette de marier sa fille Angélique, issue d'un premier 
mariage, avec Thomas Diafoirus, neveu de son médecin M. Purgon. Il espère ainsi s'assurer 
les soins médicaux à ses diverses maladies, tout en réalisant une bonne opération 
financière. Angélique est désespérée, car elle aime Cléante. Toinette, la 
fidèle servante, et Béralde, le frère d'Argan, seront ses alliés, et feront triompher son 
amour en déjouant la mauvaise influence de Béline, et le fanatisme d'Argan. La pièce se 
termine par une cérémonie bouffonne d'intronisation d'Argan à la médecine. 
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Notes d’intention 
 
 
 Le triomphe de l’amour et de la gaieté 
  
Molière est familier à tous ; il fait partie du « patrimoine affectif » de chacun de nous. La comédie 
prend avec lui un élan vital. Du rire franc à la conscience éclairée, de l’objet d’étude au simple 
souvenir de jeunesse, toutes les générations ont un lien avec son œuvre. Le Malade imaginaire est 
sa dernière pièce. Il y joue Argan. Au contraire de son personnage, il est réellement épuisé par la 
maladie, et meurt à l’issue de la quatrième représentation. Homme de théâtre par excellence  : 
auteur, acteur, metteur en scène, il aura consacré sa vie à la scène et au public jusqu’à son dernier 
souffle. Il entre ainsi dans la légende. Ironie du sort ou ultime trait de génie ? Comment ne pas voir 
dans cette Comédie-Ballet une exaltation des plaisirs du théâtre, le triomphe de l’amour et de 
la gaieté, et un formidable pied de nez à la maladie et à la mort ? 
  
Le corps et l’argent 
  
Dans mes mises en scènes précédentes de textes classiques (Dom Juan, Les Caprices de Marianne, 
Antigone, Andromaque), j’ai toujours cherché à «  parler de l’homme de toujours à l’homme 
d’aujourd’hui ». Ici-aussi, la mise en scène, vivante et fluide, rendra accessible les enjeux universels 
et les thématiques intemporelles abordées par Molière. 
  
Il me semble que le personnage d’Argan devient vraiment malade à force de croire qu’il l’est, mais 
sa maladie n’est pas celle dont il a peur. L’obsession du corps et de l’argent qui le consume nous 
tend un miroir où se reflètent nos vies modernes. 
La peur de la mort le rend aveugle et sourd, son égoïsme le conduit à mépriser sa famille, et en fin 
de compte, malgré le ballet virevoltant de personnages autour de lui, il est très seul. 
  
Ces réflexions me font imaginer que le personnage d’Argan est en cure de remise en forme dans 
une station thermale ou en thalassothérapie. De là, et au plus proche des médecins, il peut 
continuer à se livrer intensivement, presque maladivement, à ses obsessions: le sport et la bourse! 
La scénographie et les costumes nous ramèneront donc à une époque contemporaine.  
  
La vie est un songe 
  
Le rideau s’ouvre sur un cauchemar : la solitude d’un homme dévoré par ses obsessions. Il se ferme 
sur une fantasmagorie  : le même homme emporté par l’allégresse d’un ballet tourbillonnant. La 
part du rêve est une clé nouvelle dont je veux me servir pour entrer dans l’œuvre. 
Certes, Molière signe une grande comédie, à la fois satirique, farcesque et philosophique. Il 
maîtrise tous les procédés comiques, et affirme sa poétique du ridicule. Mais c’est aussi sa dernière 
comédie. Le sait-il ? Le sent-il ? Est-ce pour cela qu’il se joue de la gravité du thème de la maladie et 
de mort avec une fantaisie presque enfantine ? 
La raison n’a plus cours ; les pouvoirs d’illusion du théâtre auront raison de tout. Les amoureux se 
déclarent leur flamme dans un opéra improvisé ; Louison feint d’être morte pour calmer son père ; 
Toinette se déguise en médecin  ; Argan lui-même contrefait le mort pour démasquer sa femme  : 
tout au long de la pièce le théâtre surgit dans le théâtre.  

La scénographie, les costumes 
 
Murs et sols blancs, mobilier blanc, stores blancs, tout évoquera le luxe aseptisé d'un 
hôtel de station thermale. Dans la chambre d'Argan, l'intrusion du rouge d'un foulard, 
d'un velours ou d'un rideau de castelet, fera surgir le théâtre dans le théâtre. Car cet 
espace blanc est aussi comme un espace mental, lieu de maladie et de mort, lieu de 
fantasmes et de folie. 
Imaginons le personnage d'Argan en cure de remise en forme, ou en thalassothérapie, 
s'adonnant intensivement à des exercices de cardio-training. Peignoir, vêtement de sport, 
costume cravate, il a le chic noir et blanc d'un homme d'affaire. La galerie de personnages 
qui l'entoure a le charme kitch et coloré des années 1950. Pour Béline, par exemple, 
femme dont la bienveillance hypocrite cache mal l'avidité outrancière, on pourrait 
s'inspirer de Cruella d’Enfer. 
Dans cette esthétique plutôt « vintage », Béralde est comme un anachronisme ; habillé 
d'un pantalon court de teinte brune, d'une perruque assortie, de bas blancs et d'une 
ample chemise blanche, il sera Molière lui-même, présence lucide et positive au côté de 
son double neurasthénique. 
 

Le corps et l'argent sont au centre de ce Malade 
imaginaire - Le personnage d'Argan devient vraiment 
malade à force de croire qu'il l'est, mais sa maladie 
n'est pas celle dont il a peur. L'obsession du corps et 
de l'argent qui le consume nous tend un miroir où se 
reflètent nos vies modernes. La peur de la mort le 
rend aveugle et sourd, son égoïsme le conduit à 
mépriser sa famille, et en fin de compte, malgré le 
ballet virevoltant de personnages autour de lui, il est 
très seul. 
Dans ce Malade imaginaire, le personnage d'Argan est 
en cure de remise en forme dans une station thermale 
ou en thalassothérapie. De là, et au plus proche des 
médecins, il peut continuer à se livrer intensivement, 
presque maladivement, à ses obsessions : le sport et 
la bourse !  

NOTE D’INTENTION : une interprétation actuelle de l’œuvre 

L’histoire 
 
Argan, riche bourgeois obsédé par sa santé, s'est livré 
aveuglément aux médecins ; il se fait faire des saignées, 
des purges, des lavements et prend toute sorte de 
remèdes. Béline, sa seconde femme, lui prodigue des 
attentions, mais n'attend en réalité que la mort et 
l'héritage de son mari. Argan projette de marier sa fille 
Angélique, issue d'un premier mariage, avec Thomas 
Diafoirus, neveu de son médecin M. Purgon. Il espère ainsi 
s'assurer les soins médicaux à ses diverses maladies, tout 
en réalisant une bonne opération financière. Angélique 
est désespérée, car elle aime Cléante. Toinette, la fidèle 
servante, et Béralde, le frère d'Argan, seront ses alliés, et 
feront triompher son amour en déjouant la mauvaise 
influence de Béline, et le fanatisme d'Argan. La pièce se 
termine par une cérémonie bouffonne d'intronisation 
d'Argan à la médecine. 
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Notes d’intention 
 
 
 Le triomphe de l’amour et de la gaieté 
  
Molière est familier à tous ; il fait partie du « patrimoine affectif » de chacun de nous. La comédie 
prend avec lui un élan vital. Du rire franc à la conscience éclairée, de l’objet d’étude au simple 
souvenir de jeunesse, toutes les générations ont un lien avec son œuvre. Le Malade imaginaire est 
sa dernière pièce. Il y joue Argan. Au contraire de son personnage, il est réellement épuisé par la 
maladie, et meurt à l’issue de la quatrième représentation. Homme de théâtre par excellence  : 
auteur, acteur, metteur en scène, il aura consacré sa vie à la scène et au public jusqu’à son dernier 
souffle. Il entre ainsi dans la légende. Ironie du sort ou ultime trait de génie ? Comment ne pas voir 
dans cette Comédie-Ballet une exaltation des plaisirs du théâtre, le triomphe de l’amour et de 
la gaieté, et un formidable pied de nez à la maladie et à la mort ? 
  
Le corps et l’argent 
  
Dans mes mises en scènes précédentes de textes classiques (Dom Juan, Les Caprices de Marianne, 
Antigone, Andromaque), j’ai toujours cherché à «  parler de l’homme de toujours à l’homme 
d’aujourd’hui ». Ici-aussi, la mise en scène, vivante et fluide, rendra accessible les enjeux universels 
et les thématiques intemporelles abordées par Molière. 
  
Il me semble que le personnage d’Argan devient vraiment malade à force de croire qu’il l’est, mais 
sa maladie n’est pas celle dont il a peur. L’obsession du corps et de l’argent qui le consume nous 
tend un miroir où se reflètent nos vies modernes. 
La peur de la mort le rend aveugle et sourd, son égoïsme le conduit à mépriser sa famille, et en fin 
de compte, malgré le ballet virevoltant de personnages autour de lui, il est très seul. 
  
Ces réflexions me font imaginer que le personnage d’Argan est en cure de remise en forme dans 
une station thermale ou en thalassothérapie. De là, et au plus proche des médecins, il peut 
continuer à se livrer intensivement, presque maladivement, à ses obsessions: le sport et la bourse! 
La scénographie et les costumes nous ramèneront donc à une époque contemporaine.  
  
La vie est un songe 
  
Le rideau s’ouvre sur un cauchemar : la solitude d’un homme dévoré par ses obsessions. Il se ferme 
sur une fantasmagorie  : le même homme emporté par l’allégresse d’un ballet tourbillonnant. La 
part du rêve est une clé nouvelle dont je veux me servir pour entrer dans l’œuvre. 
Certes, Molière signe une grande comédie, à la fois satirique, farcesque et philosophique. Il 
maîtrise tous les procédés comiques, et affirme sa poétique du ridicule. Mais c’est aussi sa dernière 
comédie. Le sait-il ? Le sent-il ? Est-ce pour cela qu’il se joue de la gravité du thème de la maladie et 
de mort avec une fantaisie presque enfantine ? 
La raison n’a plus cours ; les pouvoirs d’illusion du théâtre auront raison de tout. Les amoureux se 
déclarent leur flamme dans un opéra improvisé ; Louison feint d’être morte pour calmer son père ; 
Toinette se déguise en médecin  ; Argan lui-même contrefait le mort pour démasquer sa femme  : 
tout au long de la pièce le théâtre surgit dans le théâtre.  

La scénographie, les costumes 
 
Murs et sols blancs, mobilier blanc, stores blancs, tout évoquera le luxe aseptisé d'un 
hôtel de station thermale. Dans la chambre d'Argan, l'intrusion du rouge d'un foulard, 
d'un velours ou d'un rideau de castelet, fera surgir le théâtre dans le théâtre. Car cet 
espace blanc est aussi comme un espace mental, lieu de maladie et de mort, lieu de 
fantasmes et de folie. 
Imaginons le personnage d'Argan en cure de remise en forme, ou en thalassothérapie, 
s'adonnant intensivement à des exercices de cardio-training. Peignoir, vêtement de sport, 
costume cravate, il a le chic noir et blanc d'un homme d'affaire. La galerie de personnages 
qui l'entoure a le charme kitch et coloré des années 1950. Pour Béline, par exemple, 
femme dont la bienveillance hypocrite cache mal l'avidité outrancière, on pourrait 
s'inspirer de Cruella d’Enfer. 
Dans cette esthétique plutôt « vintage », Béralde est comme un anachronisme ; habillé 
d'un pantalon court de teinte brune, d'une perruque assortie, de bas blancs et d'une 
ample chemise blanche, il sera Molière lui-même, présence lucide et positive au côté de 
son double neurasthénique. 
 

Une vision onirique et fantasmagorique de l'œuvre 
 
Le rideau s'ouvre sur un cauchemar : la solitude d'un homme dévoré par ses obsessions. Il 
se ferme sur une fantasmagorie: le même homme emporté par l'allégresse d'un ballet 
tourbillonnant. La part du rêve est une clé nouvelle utilisée pour entrer dans l'œuvre. 
Certes, Molière signe une grande comédie, à la fois satirique, farcesque et philosophique. 
Il maîtrise tous les procédés comiques, et affirme sa poétique du ridicule. Mais c'est aussi 
sa dernière comédie. Le sait-il ? Le sent-il ? Est-ce pour cela qu'il se joue de la gravité du 
thème de la maladie et de mort avec une fantaisie presque enfantine ? 
La raison n'a plus cours ; les pouvoirs d'illusion du théâtre auront raison de tout. 
Les amoureux se déclarent leur flamme dans un opéra improvisé ; Louison feint d'être 
morte pour calmer son père; Toinette se déguise en médecin; Argan lui-même contrefait 
le mort pour démasquer sa femme : cette pièce est une réelle mise en abyme ; tout le 
long, le théâtre surgit dans le théâtre. 



LE	MALADE	IMAGINAIRE	-	7	
Théâtre	de	l'Accalmie	&	Scènes	en	Seine	

Molière et son double 
  
Béralde, comme souvent les personnages de frère chez Molière, amène une distance amusée et 
lucide, celle de l’auteur qui parlerait à ses personnages. Il apparaît à la fin de l’acte II et sera présent 
jusqu’à la fin. Cependant, s’il raisonne, contredit, ou taquine Argan, il ne s’adresse vraiment aux 
autres qu’à la dernière scène. Sa présence est presque irréelle. Et si Béralde et Argan n’étaient 
que les deux visages de Molière lui-même ? Le bon sens et la joie de vivre du premier moquant la 
mélancolie et la maladie du second ?  
 
 
 
Les intermèdes : Musique, Chant, Danse 
  
Cette comédie-ballet comporte des éléments autonomes, étrangers à l’intrigue  : un prologue et 
trois intermèdes ponctuant la fin de chacun des trois actes  ; et un air d’opéra improvisé par 
Angélique et Cléante, intégré à l’action dans l’acte II.  
  
Nous gardons le principe des intermèdes musicaux, pas forcément tous chantés, mais 
certainement dansés. Les Ecoles de Musique et de Danse concernées par le projet ont la liberté de 
rester dans le classique ou de préférer une création plus contemporaine. Néanmoins, je souhaite 
intégrer ces intermèdes à l’action, créant un espace métaphorique qui amène du sens à la 
dramaturgie.  
  
La comédie-ballet est un spectacle complet qui mélange trois formes d’art : la musique, le théâtre 
et la danse. Ainsi, le spectateur est confronté à des langages différents qui se complètent les uns 
les autres. Cette dimension de spectacle total se trouve dans le prologue de l’Amour médecin : on y 
voit les allégories de la comédie, du ballet et de la musique travailler de concert pour le 
divertissement du roi : 
 
« Unissons-nous tous trois d'une ardeur sans seconde, 
Pour donner du plaisir au plus grand roi du monde ». 
 
Ce roi, aujourd’hui, c’est vous, c’est moi,  c’est la vie qui s’épanche dans un grand éclat de rire! 
 

 
Jean-Marc GALERA 

 
 

La distribution 
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Marc Peyret – Scénographie 
Après avoir dessiné les décors, les costumes et les affiches d'une quinzaine de 
spectacles de 1979 à 1988 (en jouant parfois du piano dans un coin de la scène), je 
suis devenu imagineur en septembre 1989.J'ai inventé ce patronyme pour dire mes 
deux métiers d'inventeur d'images : décorateur et graphiste. 
Je suis toujours scénographe de théâtre mais j'utilise souvent ces techniques pour 
créer d'autres espaces : des expositions, des boutiques, des aménagements 
intérieurs de maisons, des luminaires ou du mobilier... Je dessine aussi tout ce qui 

s'imprime : logotypes, affiches, livres, programmes... 
Mes derniers travaux scéniques ont été imaginés pour Vincent Roca, pour des spectacles jeune public de la 
Compagnie de La Loue à Narbonne, ou des créations tout public de La Fabula théâtre à Toulouse ou de la 
Compagnie du Loup de Grenoble... 
Je vis et travaille à l'Isle-sur-la-Sorgue, près d'Avignon, dans une ancienne menuiserie transformée 
en atelier d'images. Je fabrique toujours aujourd'hui les maquettes de mes projets sans outil numérique, 
juste avec de l'encre et du papier, du carton, de la toile ou du bois... 
 

Gilles Marais  - Costumes 
Gilles Marais se forme à l’Institut de formation des comédiens animateurs à la 
Faculté de Lettres d’Aix en Provence en 1972. Il approfondit sa formation jusqu’en 
2000 notamment en danse, théâtre et chant. Du centre national de danse 
contemporaine de Paris, à un stage de chant avec Giovanna Marini, à la technique 
vocale et interprétation avec J.L Paya, il travaille notamment avec la compagnie Yvon 
Chaix, Christian Gangneron et la Compagnie du Loup. En danse, il collabore avec la 

Compagnie Robert Kovich Nyc, la Compagnie Kristina de Chatel et la Compagnie Cardiff. Il travaille 
également en tant que costumier pour la Compagnie du Loup et le Théâtre des sept lieux. Il intervient aussi 
au sein de différentes structures hospitalière en tant que créateur plastique et en en chant dans le cadre 
des P.A.E. 
 

Gillian Duda – Création lumière, régie générale 
Professionnel du spectacle vivant depuis plus de 20 ans, Gillian a commencé par la 
marionnette et la régie lumière au sein du Théâtre de Marionnettes de Metz avec 
Raymond puis Jean Poirson (maintenant Coup de Théâtre Compagnie). Il s’est ensuite 
consacré à la création et à la régie lumière avec différentes compagnies. Récemment, 
il a notamment travaillé avec le Théâtre du Faune (Le Titre est dans le Coffre) et la 
Manufacture, CDN de Nancy (Le Malade Imaginaire, mes. Michel Didym). Gillian a 
aussi travaillé comme régisseur général avec diverses compagnies et salles de 
spectacle (Héliotrope Théâtre, Théâtre de Cristal, etc.) et comme comédien. Fasciné 
par le travail de recherche sur de nouvelles formes mélangeant théâtre, musique et 
d’autres formes artistiques, Gillian cherche à combler la curiosité des spectateurs et 

s’attache à l’aspect humain du spectacle. Très investi dans le spectacle pour les plus jeunes, il y trouve un 
public exigeant qu’il souhaite satisfaire et accompagner. Ceci lui a permis de faire des découvertes qu’il 
met au profit de créations « tout public ». 
 

 
Amandine Baumann - Attachée de production 
Après l'obtention d'un Master 2 en Sociologie (spécialité Politiques culturelles), elle 
travaille pour l'association 1000VISAGES en 2013 au développement d'un pôle 
théâtre. En 2014, elle rejoint la compagnie Scènes en Seine. Depuis l'automne 2016, 
elle travaille pour le Festival Aubercail et collabore de manière régulière avec Scènes 
en Seine. 
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